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probablement frigida, c'est-ü-dire presque toutes les formes

europeennes cles sous-genres Cincinna et Atropidina, ne sont
done pas des especes, mais des morphoses. II convient de les

reunir sous un seul nom specifique, V. piscinalis Mull., nom
le plus ancien et qui correspond justement h la morphose
possedant la plus grande aire de repartition.

Enfin il va de soi que les sous-genres Cincinna Huhn, et
Atropidina Llndh. dont les genotypes sont V. piscinalis et
V. pulchella n'ont plus de raison d'etre.

H. Fj.ournoy. — Le phenomena de la deformation dans les

suggestions post-hypnotiques.

On distingue dans le sommeil hypnotique trois degres de

profondeur: la simple somnolence, le sommeil leger ou hypo-
taxie, et le sommeil profond ou somnambulisme. Une des

caracteristiques de ce dernier etat consiste dans la possibility
de faire des suggestions qui s'accompliront apres le reveil, en

dehors de l'hypnose, ä echeance voulue. Le sujet les realise a

la maniere d'une impulsion, comme « une idee qui lui passe

par la tete » et dont il ignore l'origine, car l'hypnose somnam-
bulique est suivie d'amnesie.

Ce sont ces suggestions qu'on appelle post-hypnotiques: elles

ont ete bien etudiees par Liebaui.t, Bernheim, Binet, Janet,
Forel et d'autres. Le point special sur lequel je voudrais
attirer 1'attention est celui-ci: ces suggestions, au lieu de se

realiser avec une exactitude parfaite, d'une facon rigoureuse-
ment conforme ä l'ordre donne par 1'hypnotiseur, subissent

presque toujours des deformations plus ou moins marquees.
En voici quatre exemples fort simples. Les deux premiers

cas ont ete observes il y a quelques annees a l'Hopital Cantonal,
dans la Clinique medicale de M. le professeur Bard; les deux

autres sont des cas de clientele privee.
I. M. A., 33 ans. Suggestion pendant l'hypnose, faite en

presence du Dr Navili.f: « cinq minutes apres le reveil, vous

me demanderez la permission de fumer un cigare » (je savais

que ce malade n'aimait pas les cigares).
Au reveil, M. A. a l'air bien dispose; il sort de son lit et s'habille

pour faire une promenade dans le jardin de l'Hopital, comme
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on l'v avait autorise; mais, vu 1'heure tardive — il est six
heures du soir — nous lui deconseillons de sortir. Au bout de

cinq minutes il me demande s'il ne pourrait pas fumer un cigare

ou des cigarettes. II reconnait que sa demande est etrange,
car il sait qu'on ne fume pas dans les Salles d'hopital, en outre
il n'aime pas les cigares. Mais il en a envie — explique-t-il —
c'est une idee qui lui a passe par la tete.

La suggestion s'est done realisee ä l'echeance voulue; mais
le sujet lui a fait subir une legere transformation en y ajoutant
les cigarettes, qui rendent la demande moins insolite de sa

part.
Lorsque la suggestion donnee est franchement absurde, le

sujet la realise parfois sous forme negative, comme dans les

deux exemples suivants.
2. Mme B., 46 ans. Suggestion pendant l'hypnose (dans une

chambre de la clinique oil se trouve un lavabo muni de savon

ordinaire): «trois minutes apres le reveil, vous me demanderez

de vous apporter le morceau de savon de Marseille qui est lä-bas

pour voir s'il sent la violette».
Une fois la malade reveillee, nous parlons de dilTerentes

choses; au bout de trois minutes, eile me prie tout ä coup de

lui tendre le savon. Je lui demande pourquoi, feignant de trouver
la chose etrange; elle repond que cette idee a surgi dans sa

tote et qu'il faut absolument que je lui apporte ce savon pour
qu'elle puisse l'examiner; comme je refuse, eile insiste et finit
par dire: « pour sür il ne sent pas la violette ».

Le sujet a done retarde autant que possible le point essentiel

de la suggestion — l'odeur de violette qui etait contraire au
bon sens — puis l'a exprime sous forme negative.

3. Mlle C., 23 ans. Suggestion pendant l'hypnose, un jour de

temps pluvieux: «trois minutes apres vous et.re reveillee, vous
irez regarder par la fenetre, et vous me direz s'il pleul encore. »

La suggestion echoue; sans y avoir fait aucune allusion, la
malade remet son chapeau et me quitte au bout d'un moment.

A la seance suivante, quelques jours plus tard (il faisait un
temps magnifique), la malade se souvient, en hypnose, de la
suggestion que j'avais faite au cours de l'hypnose precedente.
Elle ne l'a pas executee, dit-elle, parce qu'elle n'y a pas pense.
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Je lui suggere alors qu'aujourd'hui, trois minutes apres le

reveil, eile y pensera.
Dejä une minute apres le reveil, elle se dirige en effet vers la

fenetre et remarque: «II ja.it beau aujourd'hui.». Pourquoi me
dites-vous oela, lui demande-je Elle repond d'une maniere

vague et evasive:« comme ca... comme ca... parce que lasemaine

passee il a plu >\

La constatation du beau temps est done contraire ä la
suggestion recue, mais celle-ci, qui impliquait l'idee de la pluie,
s'exprime neanmoins d'une facon indireete. Le cas suivant
est plus complexe.

4. Mme D., 50 ans, me demande au cours d'un traitement
hypnotique de lui donner une suggestion ii echeanee, afin de

voir si j'ai autant d'influenee sur ellp qu'un Dr X., qui l'avait
hypnotisee autrefois.

En hypnose, ie lui suggere de venir rhez moi aprks-demain
samedi, ä onze heures du matin, de mettre sur la cheminee la

plante verte qui se trouve sur la table, puis de me parier des

conferences de FAthenee.
T1 est a noter que cette malade venait en general me voir

le samedi, mais toujours l'apres-midi; quant aux conferences
de 1'Athenee - - qui avaient lieu cette epoque sur des sujets
scientifiques — eile avait effectivement envie d'y aller. C'est
aussi cette derniere partie de la suggestion, la mieux en accord

avec ses tendances, qu'elle a realisee en premier lieu.
Le samedi matin, Mme ü., indecise au sujet de l'heure ä

laquelle elle etait censee venir, se leve plus tot que de coutume.
Contrairement ä son habitude, elle sort tout de suite pour faire
des commissions, au grand etonnement de sa fdle et d'une
amie qui etait en visite.

Au coup de 11 heures, elle se trouve dans un magasin qu'elle
quitte precipitamment pour venir chez moi. Elle arrive ä

11 heures 10, declarant ne pas se rappeler si je Fattendais le

matin ou l'apres-midi. Elle me donne le programme des

conferences de 1'Athenee, en me demandant si j'estime qu'elle peut
v aller avec sa fdle. Nous causons de choses diverses; elle se

sent tres nerveuse, et son regard se dirige plusieurs fois vers
l'angle de la chambre, du cote de la plante verte, et vers la
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cheminee. Finalement eile fait cette remarque: «je n'aime pas
cette plante, eile est laide ». Je reponds que ma plante deperit
en effet; eile ajoute alors: «il faut lui donner de l'eau... peut-etre
est-elle Irop prcs de la cheminee ». Nous recommencons ä parier
de choses et autres. Apres quelques minutes, voilä Mme D. qui
se leve, eile retourne vers la plante, prend le vase, l'examine,
mais ne la met pas sur la cheminee... Elle se sent de plus en

plus nerveuse; je lui apprends alors, ce qui la soulage beaucoupi

que si eile est venue ä cette heure inhabituelle, c'est que je lui
en avais donne l'ordre en hypnose. A ma demande, eile cherche

encore quelle est la suggestion precise que j'avais bien pu lui
donner; eile croit que cela concerne la plante verte... peut-etre
la cheminee... mais ne pent pas retrouver au juste quoi. Tout,
ä coup, ä force de creuser sa memoire... eile se souvient.

La suggestion reeue a done ete executee, mais d'une maniere

incomplete, avec un certain nombre de changements, d'hesi-

tations, de retards, qui lui donnent une apparence plus naturelle.
Ces exemples appellent deux remarques principales:
a) Le sujet realise la suggestion donnee, en lui faisant subir

certaines deformations qui la rendent plus conforme ä une
activite normale. C'est lä un fait d'observation courante dans

ces experiences; on le constate chez les personnes les plus
diverses, quels que soient leur milieu ou leur degre de culture.
Un vulgaire simulateur, au contraire, ne se laisserait pas
embarrasser par cette particularite des suggestions post-
hypnotiques (ä moins d'en avoir fait une etude speciale); et

pour mieux donner le change, il ne craindrait pas de mettre
sur la cheminee une plante qui deperit, ni de dire qu'il pleut
alors qu'il fait beau temps.

b) Le pouvoir de l'hypnotiseur est restreint, puisque les

suggestions qu'il donne sont deformees lorsqu'elles entrent en
conflit avec les tendances intimes du sujet.

On en a conclu, surtout sous l'influence de Babinski, que
l'hypnotisme n'avait done qu'une importance medico-legale
tres limitee. Fm effet, si on a de nombreux exemples de crimes
de laboraloire, executes sous l'influence de la suggestion hyp-
notique — il est probable qu'on ne pourrait pas faire commettre
un crime reel par un individu bien equilibre au point de vue
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moral. Mais cela n'ecarte pas, me semble-t-il, la question
medico-legale; car des manoeuvres d'hypnotisme pourraient
precisement etre pratiquees sur une personne mal equilibree,
et- activer en eile des tendances mauvaises qui, sans cela, ne se

seraient peut-etre pas maniiestees. Un tas de paille est un
excellent combustible, puisqu'il ne demande qu'une etincelle

pour prendre leu; cela n'attenue en rien, ni le danger, ni la

culpabilite de l'incendiaire qui s'amuserait ä mettre une allu-
mette dans la paille.

Quant ä la question de savoir si la suggestion d'un acte
delictueux, faite en hypnose, est plus dangereuse cbez un
individu donne que la meme suggestion insinuee ä l'etat de

veille au moyen de conseils, d'incitat.ions, de promesses cor-

ruptrices, etc. — cette question est d'un tout autre ordre.

Babinski y donne une reponse negative: «la responsabilite d'un
hypnotiseur ayant cherche ä suggerer un acte coupable, je
la considere. dit-il, comme egale ä celle de tout individu qui
pousserait autrui, sans hypnotisation prealable, a accomplir
un acte interdit par le Code1. » L'emploi de l'hypnose n'en-
trainerait done ,au point de vue juridique, aucune consequence
plus grave que celui des autres precedes de suggestion.

La these de Babinski, juste peut-etre, ne me parait en tout
cas pas demontree. II ne laut pas oublier non plus que l'experi-
mentation scientifique ne pourra jamais resoudre ce probleme;
car, par le fait meme qu'un individu se soumet ä des

experiences de laboratoire, il se place dans des conditions d'esprit
qui excluent toute idee d'un crime reel.

Seance du 4 mai 1922.

Arnold Pictet et MlleFERRERo. — Heredite de la longueur
des polls chez les Cobayes.

Castel et Forbes1 ont conclu de leurs croisements entre

1 Semaine medicale, 1910, p. 351.
2 Castel, W.-E. et Forbes, H.Heredity of Hair Length in Guinea-

Pigs and its Bearing on the Theory of pures Gametes. Carnegie Inst.
Washington publ. contrib. Zool. Labor. Mus. Harward College. 1906,
1-14.
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